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LES TEXTILES SUISSES

SOUS LES TROPIQUES

Le plus grand événement mondain de Rio de Janeiro est sans conteste
le «Sweepstake» qui se situe au début du mois d'août, soit en pleine saison
d'hiver. Le Grand Prix du Brésil qui a eu lieu le premier de ce mois, fut
attendu, cette année, avec une impatience particulière par toute femme
soucieuse de prouver son habileté à adapter sa personnalité aux trouvailles
que Paris propose depuis quelques mois.

La femme brésilienne, d'une beauté indiscutable, a, malgré son penchant
pour tout ce qui est Paris, ses idées personnelles. De tout temps, la taille
la plus fine possible fut son idéal. Dès lors elle a accepté avec enthousiasme
la «guêpière» et tout son cortège d'attributs bien féminins.

Le spectacle de rare élégance qu'a offert ce dernier «Sweepstake» a
consacré la réussite de la ligne nouvelle.

Le début de cette transformation de la silhouette a bénéficié en mars
d'un automne merveilleux et propice à toute la variété des textiles suisses.

C'est dans cette saison, la plus belle sous le ciel brésilien, que les broderies,
les organdis — qu'ils soient unis, brodés ou imprimés — ont trouvé leur
adaptation la plus parfaite. Dans les collections présentées, c'est à l'industrie
textile suisse qu'il fut fait appel une fois de plus pour orner les robes de ces

incomparables guipures, broderies anglaises, plumetis soulignés de
broderies. Il faut se souvenir que l'automne de ce pays est comme une renaissance
à la vie après l'été accablant dont la rigueur limite par trop la mode

aux tenues légères ou de plage.

Actuellement, des restrictions paralysent presque complètement l'entrée
des tissus étrangers. Les textiles suisses par conséquent, s'ils ne sont pas
encore absolument épuisés, tendent à disparaître du marché, aux regrets
toujours plus vifs des innombrables personnes qui les apprécient. Seul

l'organdi, importé en quantités assez considérables, suffit encore à une
demande qui est loin de baisser. Cette matière, sous ce climat, ne pourrait
trouver sa pareille et les variétés de combinaisons qu'elle offre en font
l'article textile suisse le plus connu et le plus désiré. Nous ne pouvons
manquer de relever, en passant, les réussites d'une fraîcheur incomparable
qui ont été réalisées en peignant au pinceau sur ce tissu les suggestions les

plus légères et originales ; nous avons noté à l'occasion de manifestations
mondaines de forts belles robes peintes avec un goût et une habileté qui
étaient tout à l'éloge de l'industrie suisse.

La Brésilienne a toujours marqué une préférence pour tout ce qui
agrémente, orne, et parfois même peut-être surcharge une robe. La broderie
est pour elle la touche finale d'une toilette.

La rareté momentanée des textiles suisses sur le marché posera sous peu
un problème sérieux. Il serait donc hautement souhaitable pour la mode
brésilienne que les obstacles à l'importation soient aplanis le plus tôt possible.

Fred Schlatter.
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